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lJN INSTRUMENT DE TRA V AIL 

* 
NOUS VO ICI DONC, avec les deua; derniers nu11iéros, partis sur 

un nouveau pied. Je renvoie, à ce sujet, les lecteurs à la note de gérance 
de nwnsieur Vinay qui expliquait clairement la situation dans le nu­
méro doitble de janvier-mars 1959 . 

Je remercie vivement monsieur Vinay et les représentants des di­
verses sociétés qui prêtent leur conco·urs à la publication du Journal 
des T raducteurs de l'honneu.r et de la confiance qu'ils me font en m'at­
tribuant la tâche de réunir les articles et de ve-iller à ce que la partie 
technique du trava-il de rédaction se fasse sœns accroc. Je remercie 
également mademoiselle Rita Bélanger qui a offert spontanément son 
aide pour cette tâche ingrate. 

L es colonnes de notre Journal, je le rappelle, sont ouvertes à tous 
les traducteurs puisque nous avons voulu que ce soit un orrgane d'in­
formation et de recherche dans le domaine qui nous occupe. 

Tel qii'il se présente actuellement, le Journal des Traducteurs est 
divisé en cinq parties: les articles de fond, l'actualité dans les diverses 
sociétés contributrices ainsi que les échos d'autres sociétés canadiennes 
et étrangères, la partie consacrée aux problèmes et solutions, les outils 
du traducteur et le courrier -des lecteurs. 

Je crois que c'est une excellente fo1mule, à en juger par l'ensemble 
des sujets traités de cette façon. Il ne s'agit plus de numéros spéciali­
sés, - bien que nous puissions y revenir, car il est assez difficile de 
grouper suffismnrnent d'articles dans un dornaine précis en un temps 
record. On se souvient que monsieur Vinay y a très bien réussi avec 
les premiers numéros de la nouvelle série (publicité, pharmacie, inter­
prétati01i, etc . . .), maris c'était là une somme de travail considérable 
et bien souvent il était obligé d'attendre de longs mois avant de com­
poser son numéro spécial. Je crois que parler de tout un p·eu, à chaque 
livraison, 1WltS permet d' wne part d'offrir au leoteurr un véritable cock­
tail par numéro et d'œutre part d'intéresser un p>lus grand nombre 
d'amis à notre J ourna:L. 

Un sujet comrne celui de l'humour en traduction, par exemple, est 
très intéressant et j'ai déjà reçu de collaborateurs bénévoles et régu­
liers qitelqiws articles qui pourraient faire l'objet d'un numéro entière-
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ment consacré à l'humour. Mais il faut de la variété et j'attends 
que d'autres amateurs de mots, et d'esprit, viennent grossir les rangs 
de nos rédacteurs. Hwmoristes, à vos plumes! Vous comprenez que plus 
le choüc est grand, meillewre est la qualité des articles; et l'on ne badine 
pas avec l' hwmour ! 

Il arrive que certains artioles qui me parviennent ne soient pas de 
saison, comme par exemp,le celui qui débute parr : « Avec le printemps 
qui noU!S sourit, nous allons ... » et que l'aimable auteur m'envoie 
imperturbable pour le numéro a octobre-décembre ! ou encore celui qui 
vous dit sans l'ombre d'une ironie : «la réunion que nous tiendrons en 
mai proohain ... » alors que n<>us sommes en juillet ! 

* Si 1wus voulons que le Journal des Traducteurs soit vra.iment un 
instrument de travail, que nous faut-il faire ? D'abord,, je pense qu'en 
ce qui concerne les ARTICLES DE FOND, rien n'est à changer. Ils sont 
à leur pl.ace dans l,a formule actuelle et que de S'Uljets peuvent y être 
traités! Par exempl,e avons-nous pensé à Ùl traduction des onomato­
pées, à la traduction argotique - argot dans son sens ésotérique : cin­
quante tomates, un bazou, etc ... -, aux questions typographiques 
proprement dites : emploi des majuscules, des virgules, des accents, 
etc .. ., à la. traduction vers une langue commune à deux peuples dont 
les institutions sont difjérentes et partant le contexte linguistique -
cas des Canadiens français et des Français-, aux problèmes que pose 
le bilinguisme de certaines villes qui, comme Montréal, se voient dé­
corées d'enseignes bicéphales, <YÙ l'on peut lire bien souvent sur une 
même ligne deu:v lang·ues bout à bout avec un nwt, dont l'orthographe 
est commune aux deux, placé au centre comme pl.aque tournante, du 
type Coupe Hollywood Haircut, aux servitudes imposées pa.r d'ancien­
nes traductions faibles devenues officielles, du type Commission des 
liqueurs, à la traduction littérale quasi indispensable dans certains cas, 
à la traduction des fautes dans la la.ngue de départ qu'il faut retrouver 
dans la langue d'arrivée, etc ... Tout cela, messieurs les rédacteurs, 
peut faire l'objet d'excellents articles, et j'en passe. 

Pour ce qui est de la deuxième partie du Journal, réservée aux 
SOCIÉTÉS PARTICI.P ANTES, celles-ci pourraient donner: des nauvel­
l,es de leurs membres en dépla:cement, les nominations, les promotions, 
etc .. . 

En ce qui concerne la partie PROBLÈMES ET SOLUTIONS, je 
crois qu'il serait bon que les traducteurs qui ont des problèmes à sau,.. 
mettre (ou des solutions ! ) usassent largement de nos hœpi,talières co-
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lorines qui après tout sont leurs. Nous désirons donner une orien­
tation plus pratique au Journal en étendant cette rubrique . Il nous 
faut du pratique, fade à consulter. 

Une importance plus grande pourrait aussi être donnée aux 
OUTILS DU TRADUCTEUR, où le lecteur devrait pouvoir trouver des 
comptes rendus de livres récents si possible et de revues traitant de la 
traduction. Chasseurs de livres, en chasse! et venez nous préparer une 
bonne gibelotte de dictionn<Ures, un lexique au naturel ou une gram­
maire en civet - Grevisse entrant inexorablement dans les crustacés 
en bisque. 

Une autre et dernière partie du Journal, intermittente jusqu'à 
nwintenant et pour cause, qui pourrait servir de sauce piquante à ce 
projet culinaire,. pendant qu'on y est, est celle qu'on nomme le COUR­
RIER DES LECTEURS. On pourrait y recevoir les suggestions, les com­
mentaires, etc .. . et y voir s'affronter les chauds bretteurs de la tra­
duction. 

* C'est donc vers un instrument de travail que nous devons nous 
diriger et je suis persuadé que notre Journal des Traducteurs, organe 
indispensable à notre profession, sera cet instrument, grâce à la colla­
boration de tous ceux qui vivent pour la traduction et pa:r la tra­
duction. 

ROLAND SURZUR 
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